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d'alors : un maitre seul devait de par la gräce de Dieu captiver
lajeunesse pendant toute la duree de ses etudes. Haller
comme tous les hommes perspicaces de ce temps condamna

cet usage; mais aussi longtemps qu'il durait ä Berne, aussi

longtemps convenait-il de le maintenir ä Lausanne; il ne

resta plus aux deputes qu'ä donner le conseil d'introduire,
pour eviter les tromperies, le thema subitaneum, c'est-ä-dire

que pour etre promus en philosophic les etudiants en

eloquence, en presence de tous les professeurs, avaient ä tra-
duire sous dictee, en latin, un theme ; Ton n'admettait au

thema exploratorium que ceux qui, dans cet exercice, avaient
satisfait leurs examinateurs.

Ce petit moyen avait ete employe — peu avant le depart
des deux deputes pour Lausanne — dans les classes d'elo-

quence de Berne, parce que les jeunes Bernois, dans leur
thema exploratorium, avaient l'habitude de tromper plus
effrontement encore, si c'etait possible, que les Lausannois.

Les manuaux du Conseil scolaire nous montrent assez que
ce fut inutile. Par contre notre mission valut ä la section de

philosophic un gain reel quoique non durable.
Prof. Haag, traduit par

(A suivre.) Ed. Payot.

NOTICE GENEALOGIQUE
SUR I.A

FAM1LLE DE M. EDOUARD ROD

Dans le canton de Vaud, les etudes genealogiques sont
restees ä l'etat sporadique, et n'ont pas encore trouve de

centre. Beaucoup de travaux sont restes manuscrits. On s'est

hasarde, non sans hesitation, ä en faire imprimer quelques-

uns : c'est ainsi que les genealogies des families Chavannes,

Dubois, Frossard et de la Harpe ont recu une demi-publicite-
Un volume doit etre mentionne, ou Ton s'est propose une
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täche plus vaste : c'est le Repertoire des families vaudoises

qualifies, de l'an 1000 ä 1'an 1800, par C. M. et C. 1,

Lausanne, imprimerie Bridel, 226 pages ; cet ouvrage a ete tire
ä 350 exemplaires. Les auteurs n'ont admis dans leur livre
« que les families dont les membres ont ete officiellement et
» publiquement qualifies soit de nobles, soit de chevaliers ou
» donzels (families feodales) soit de seigneurs de fiefs terri-
» toriaux. Cette regle est sans exception.» Pour 328 families,
les auteurs ont donne de courtes notices, enumerant quelques

noms, quelques dates, quelques references ; et ils disent ä la

fin : « Sur les 328 numeros qui precedent, plus de 200
families sont eteintes, et un grand nombre d'autres paraissent

pres de s'eteindre.» Pour les autres families dont ils parlent,
et qui sont au nombre de 272, les auteurs ont ete plus brefs

encore ; ils les ont releguees dans une espece d'appendice, ä

la fin de leur avant-propos, oü chacune d'elles a pour tout
partage une ou deux lignes seulement; les plus favorisees,

au nombre de sept, ont trois lignes : rien de plus.

Qu'on ne s'etonne done point de quelques graves omissions

: ä 1'article de Bons, par exemple, la notice genealo-

gique que M. Charles de Bons avait publice sur sa famiile,
aurait du etre citee.

Je me suis laisse dire que ce Repertoire a donne prise ä

bien des critiques; mais elles ont ete faites silencieusement

par ceux qui l'ont tenu en mains, ou elles ont alimente les

confabulations de quelques amateurs : qu'en reste-t-il autant
en empörte le vent. Si l'on avait de justes remarques ä faire,
011 de solides rectifications, il fallait repondre ä de l'imprime
par de l'imprime. Le nombre de ceux qui s'interessent ä ces

recherches est plus grand qu'on ne croit, et malgre cela, il
est encore petit, malheureusement; mais c'est un groupe qui

1 On me dit que ces initiales designent MM. Jules Pellis alias Conody
Alphonse de Mandrot, et Edouard Pellis alias Conod.
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ne diminue pas. Ceux qui meurent annuellement sont rem-
places par de nouvelles recrues. Or il faut que les nouveaux
venus puissent se mettre au courant. Les veterans ne songent

pas assez ä faciliter la täche de ceux qui leur survivront.
Les memoires de la Societe d'histoire de la Suisse romande

ont publie quelques genealogies de families Nodales. Dans

son etude sur madame de Warens, M. de Montet a donnd la

genealogie de la famille de la Tour. Le Dictionnaire histo-

rique de MM. Martignier et de Crousaz contient beaucoup
de donnees utiles. Enfin 1'Armorial vaudois, de M. de Man-
drot, est en quelque maniere un repertoire des meilleures
families vaudoises. La premiere edition de cet ouvrage, qui
parut en 1856, avait donne dejä plus de cinq cents ecussons;
la seconde (Lausanne, lib. Rouge et Dubois, 1880) en a pres
d'un millier.

Voilä ce qui a vu le jour, au moins ä ma connaissance: car

je crois volontiers que cette liste est incomplete ; et mtoe
je souhaite qu'elle le soit; je serais charme qu'on me le

monträt. Toujours est-il que beaucoup de travaux, comme je
l'ai dit, sont restes manuscrits. Cet enfouissement est regrettable

ä tous egards. Des documents qui demeurent caches ä

ceux qui pourraient et voudraient s'en servir, sont comme
n'existant pas ; et le travail qu'ils ont coüte demeure sans

fruit. Ou trouver ces manuscrits dont parle M. de Montet
dans son Dictionnaire biographiqiie (II, 254), ce recueil des

notices genealogiques qui ont ete dressees autrefois par le

pasteur Samuel Olivier, et son petit-fils le pasteur Simeon

Olivier, mort en 1843 Voilä plus de cinquante ans que ces

papiers dorment inutiles.
Le livre des adresses des genealogistes aliemands, que

M. d'Eberstein a publie en 1889 (Berlin, lib. Mitscher et

Rösteil) enumere plus de sept cents chercheurs. Le nom de

beaucoup d'entre eux n'est accompagne que des lettres E. G.

CEigenes Geschlecht, histoire de sa propre famille). Iis n'ont
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pas fait autre chose, et c'est assez pour remplir bien des

heures doucement occupees.
On comprend le sentiment qui fait tenir ä laisser manuscrit

un travail de ce genre; mais on demeure alors sous la menace

perpetuelle d'un accident qui peut aneantir le fruit de beau-

coup de veilles et de soins. Je crois que des qu'on peut le
faire, apres avoir laisse mürir ses recherches, apres avoir

epuise toutes les sources de renseignements, le mieux est
d'aller chez l'imprimeur: c'est un conseil que je prends la
liberte de donner aux genealogistes mes confreres. Et surtout
il ne faut pas hesiter ä entrer dans cette voie, quand on peut
mettre au jour des travaux d'un plus large interet: c'est ce

qui m'arrive aujourd'hui.
Je me suis trouve avoir ä ma disposition quelques

documents qui m'ont permis de rediger la notice qui va suivre.

On y verra une filiation qui fait remonter au seizieme siecle

la genealogie de l'ecrivain le plus distingue que possede

aujourd'hui le canton de Vaud, M. Edouard Rod. J'entre en
matiere sans plus de preambule.

I. Egrege Pierre Rod, bourgeois de Demoret, notaire ;

<' prit femme ä la maison des Chapuis, de Ropraz »,et alia en

1574 s'etablir dans ce village. II avait epouse Thevenaz,

et eut d'elle un fils, Pierre qui suit. — Apres sa mort, sa

veuve se remaria avec Pierre Chapuis, de Ropraz.
II. Egrege Pierre Rod, notaire, regu communier de Cor-

celles-le-Jorat, le 12 octobre 1586 ; et communier de Ropraz,
le 29 decembre 1587; ep. en 1594 Antoina, fille de Jean

Chapuis, et eut d'elle plusieurs enfants, entre autres Jacques

qui suit.

III. Egrege Jacques Rod, regu communier de Mezicres,

avec son frere Pierre-Antoine, le 2 fevrier (620 ; « prit femme

ä la maison des Chardollie », et fut pere de plusieurs enfants,
1'un desquels, Michel, mari de Marie Dubois, alia s'etablir ä
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Demoret : un autre, Egrege Jean Rod, fut chätelain de

Carouge et curial de Ropraz ; trois autres encore laisserent

posterite, nommement Francois qui suit.

IV. Honorable Francois Rod, chätelain de Ropraz, epousa
Claudine Dubois, dont il eut :

1. Honorable Jean Rod, assesseur consistorial, qui epousa

a) Marguerite Porchet; b) Eve Loude ;

2. Daniel-Noe Rod, justicier de Ropraz, qui ep. Jeanne

Mellioret, et laissa posterite, comme son frere Jean ;

3. Samuel-Francois Rod, qui suit.

V. Egrege Samuel-Frangois Rod, notaire curial ; rcgu
communier de Carouge, le 27 septembre 1680 ; ep. a) Jeanne

Pache ; b) Jeanne-Marie Costerd. II eut du premier lit Jean-

Baptiste qui suit, et Egrege Pierre Rod, commissaire, qui fit
les reconnaissances au bailliage d'Echallens, et ep. Claire

Brun.

VI. Egrege et Provide Jean-Baptiste Rod, ne ä Mezieres,

baptise le Ier janvier 1682 ; notaire, juge consistorial, chätelain

de Mezieres; reconnu bourgeois et communier de

Demoret par acte du 28 novembre 1722 (Taxis, notaire) ;

ep. ä Mezieres, le 26 janvier 1703, Jeanne-Marie, fille de

Jacques-Etienne Gillieron ; il eut d'elle, entre autres enfants :

Pierre Rod, lieutenant de la noble Cour de justice de

Carouge ; spectable Jean-Daniel Rod, ministre du saint Evan-

gile, qui tous deux laisserent posterite ; et Jean-Daniel Rod,

qui suit. On remarquera le fait qui n'est pas tres rare, de

deux freres portant les memes prenoms.
VII. Egrege-Jean-Daniel Rod, baptise le Ier mars (alias

le 1er mai) 1711, notaire curial, juge et chätelain de Mezieres

; ep. le 5 iuin 1738 Elisabeth, fille de Pierre Burnand, de

Vulliens, dont il eut onze enfants, entre autres : Discret

Louis-Cesar-Sigismond Rod, qui ep. Jeanne-Marie Colomb
du village de Provence ; c'est lui qui fit dresser en 1777
I'arbre genealogique de la famille Rod ; Samuel Rod, ne ä
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Mezieres le 20 septembre 1759, qui ep. en 1789 Anne-

Suzanne Berruet, d'Yverdon; — ces deux freres ont ete les

tiges de deux branches etablies dans le canton de Ncuchä-

tel ; — et Pierre qui suit.

VIII. Pierre Rod, baptise le 5 mai 1757, ep. Jeanne-Sabine

Megroz, de Villette, dont il eut Jean-Baptiste-Samuel qui
suit.

IX. Jean-Baptiste-Samuel Rod, baptise le 23 fevrier 1794 ;

il etait instituteur ä Villarzel en 1826, et faisait it ce moment
des demarches pour faire reconnaitre ses droits de

bourgeoisie ä Demoret; ep. Jeanne-Marie (alias Marie-Esthei)
fille de Pierre-Mo'ise Gris et de Marie Tenthoray, de Sei-

gneux. Le pasteur de Demoret signa leurs annonces en ces

termes : Hcecce Sponsalia ter pro more in Ecclesia quce in
Demoret colligitur nemine obstante fuisse proclamata testor
ad Pascuam (a la paroisse que je pais P) pridie Kal. Sextil.
(31 juillet) anno csrce Christi vulg. 181J. (Signe) Bouritton,
Verbi Divini Minister, ibidem pastor. L'Eglise vaudoise a

ete une des dernieres ä conserver l'usage officiel de la langue
latine. — De ce mariage naquit Jean-Louis qui suit :

X. Jean-Louis Rod, ne le 8 octobre 1821 ; il etait instituteur

ä Grens sur Nyon, quand il ep. it Bursins, 22 juin 1854,

Zelie-Elise Piguet, fille d'Abraham-Elisee Piguet et de Louise-
Charlotte Golay, du Chenit; il eut d'elle : Edouard Rod, ne

it Nyon le 31 mars 1857.
On voit que la famille Rod est de toute vieille souche

vaudoise, et que le genealogiste, en examinant 1'arbre ascendantal
de l'eminent ecrivain, ne sort pas du pays qui s'etend du

Jura au lac Leman. Par toutes les racines de son etre,
M. Edouard Rod appartient it la patrie de Vaud.

Et pourtant, quand on considere 1'allure habile et hardie
du penseur et du peintre, quand on le voit si degage des

prejuges de clocher, si alerte ä se porter lä oü sonne le
clairon de l'actualite, si vite et si bien installe partout oü il



- ;8 —

pose sa tente ; quand on suit le critique ou le romancier dans

les courses oil l'entraine son esprit de recherche ou son

imagination, et qu'on le retrouve toujours avec la souplesse et
l'elasticite du voyageur, le coup d'ceil clair et vif du chasseur

en campagne, qu'y a-t-il de plus eloigne du type classique du

Vaudois, « qui subit sa destinee plus qu'il ne la fait. Pas de

» volonte propre, de l'insouciance, une espece d'inertie :

» Nous sommes nes sur la molasse! »
1

C'est que ce type classique et convenu est un leurre, une

apparence transitoire et effagable qui derobe au regard la

vraie richesse de ce qu'elle recouvre ; c'est un brouillard
d'hiver qui pendant de longs jours est reste etendu sur la

vallee : le printemps arrive, il disparait.
Les families et les peuples sont des reservoirs pleins

d'avenir et d'inattendu ; et ce qu'il faut chercher avant tout
dans l'etude de leur passe, c'est le sentiment de leur pro-
fonde et puissante vitalite, de la forte seve qu'ils puisent
dans les racines qui plongent au loin dans le sol.

Eugene Ritter.

1 Si l'on cherche, en repassant la liste des Vaudois les plus renommes
de ce siecle : Vinet, Agassiz, Gleyre, Bersier, Rambert, Herminjard, ä

determiner par quel cote de sa nature M. Rod les rappeile et les suit,
ce qui frappe aussitot, c'est qu'il est laborieux autant qu'eux, et de la
meme maniere : chez eux et chez lui, ce n'est pas le labor improbus, ce

ne sont pas les efforts penibles d'un homme qui s'6vertue, c'est le
travail ais6 de tous les jours, le pas gailiard et soutenu d'un marcheur qui
a une longue route a faire. Comme eux, M. Rod aime son art, et comme

eux, il est un bon ouvrier.
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